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CONTEUR VAUDOIS 4<9

Les vieux sortaient de leurs recoins pour
venir manger à grand bruit leur ration
d'honneur. Les mamans réveillaient les

gosses et leur citaient leurs pères en exemple.

Puis, quand tout le monde avait son

compte de t ripaille et de vin de sureau, on
allait se coucher sans mystère sur la daix
(sorte de matelas fait de branchettes de

sapin) recouverte de fourrures non
dégraissées qui sentaient bien un peu le

ranee. mais bonnes chaudes et bien
moelleuses.

Au

Seuls quelques volontaires restaient assis

autour du foyer, pour entretenir le feu, ce

qui était nécessaire non seulement en
raison de la température rigoureuse, mais
encore pour éloigner les bêtes fauves qui,
elles aussi, recherchaient l'abri des cavernes

et qui n'étaient que trop attirées par
les relents du festin.

Ainsi s'écoulait, au jour le jour et bon
an mal an. la rude vie de nos ancêtres, il
y a 50 000 ans.

(A suivre.)

feu!
I.a machine il distiller du village vient d'être remisée à son port d'attache dans le

liangar des pompes, ayant terminé la saison. Bien poutzée, elle fait lionne figure aux côtés
lie sa sœur communale, la pompe à feu toute fringante.

Les bouilleurs de crus ne sauraient terminer la série sans déguster encore une fois
leurs produits. Ils prennent donc force petits verres de kirseli, pruneau, pomme, lie, et
à la nuit noire les chevaux qui ont tiré la machine sont encore devant la pinte, attendant
leurs patrons.

Tout à coup, la petite cloche du collège retentit.
On écoute et on questionne. Y a pas, c'est le tocsin
Soudain, la femme du syndic entre en trombe à la pinte en criant « Au feu ?> et

donne l'ordre de vite atteler la pompe.
Les lurons, grisés d'alcool, mais courageux dans le malheur des autres, attellent

fiévreusement leurs chevaux et se dirigent à toute volée vers le lieu du sinistre.
Tout à coup, en passant sous un arbre avant de grimper le dernier raidillon, un

grand bruit de ferraille se fait entendre. C'est la cheminée de la machine à distiller,
fauchée par une branche, qui se renverse.

Dans leur bravoure, les gaillards y avaient attelé leurs chevaux, laissant la pompe
à feu au hangar.

Le grand Constant, distillateur et commandant des pompiers, n'avait rien remarqué
non plus. Par fierté, il a démissionné, car son nom était trop souvent prononcé dans la
revue locale de la soirée du Choeur mixte. Il bisque encore. A. P.
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